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QUELQUES INDICES DE CYCLES CLIMATIQUES 
AU PLEISTOCENE INFERIEUR ET MOYEN EN BELGIQUE 

Resume 

Cette communication ne veut pas etre une etude complete mais donnera 
-simplement pour les participants a ce colloque une idee des recherches 
en cours dans notre laboratoire. Fidele a l'esprit d'un colloque, elle veut 
clone surtout inciter a discussion de fa~on a faire progresser ces recherches. 

CYCLES PERIGLACIAIRES DU PLEISTOCENE MOYEN 

Campinien: un point de repere important nous est livre par le grand 
,cóne alluvial de la Meuse en Campine. Sa formation sous climat perigla­
,ciaire peut etre tenue comme certaine, parce que: 

- c' est un depót de remblaiement climatique; contrairement aux 
terrasses de stabilite, de nombreuses gravieres nous montrent ici une super­
position de plusieurs niveaux a cailloux roules grossiers, montrant qu'entre 
1es differents passages du lit fluvial un rehaussement incontestable a eu 
1ieu; 

- c' est un alluvionnement en nappe: chaque unite de remblaiement 
s'est deposee pratiquement sans raviner les precedentes; le calibrage est 
<l 'aille urs tres mauvais; 

- l'existence de galets mous de sables meubles du Miocene, qui 
formai ent les berges de ces bras fluviaux, suppose un durcissement par 
le gel; 

- des lits interstratifies ou tous les cailloux se trouvent redresses 
montr ent un arrangement syngenetique sous !'influence du. gel; 

- de tres gros blocs de quartzites devoniens dont le poids depasse 
frequemment une tonne ont probablement ete transportes sur gla~ons. 

N o us croyons que l'age Mindel de ee Campinien peut etre avance 
parce qu'il est suivi du: 
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S o 1 d 'As: alteration tres profonde sous climat assez chaud et certai­
nement de longue duree et imputable au grand interglaciaire Mindel­
-Riss. Cette alteration, dont l'importance fut deja signalee en 1946 par 
F. Bourdier, produit: 

- un horizon blanchatre eluvial tres developpe; 
- une zone illuviale epaisse de couleur rouge-brun; l'ensemble de 

ces deux horizons depasse trois metres, mais le plus souvent des cryotur­
bations ulterieures ont fortement derange ce sol; 

- une liberation considerable de manganese et de fer, qui se preci­
pitent en un ou deux bancs noirs jusqu'a 12 m de profondeur. En dehors 
de la lixiviation importante ceci montre dans la partie sud . du cóne alluvial 
que la nappe phreatique etait deja appreciablement rabattue d urant le 
Mindel-Riss par encaissement de la Meuse. 

He n n u y en: un renouvellement des conditions periglaciaires est 
demontre par: 

- une congelifluction en Ardenne, conservee en de rares endroits; 
- un loess periglaciaire en Moyenne Belgique conserve uniquement 

sur des surfaces a pentes tres faibles: il a une composition mineralogique 
se rapprochant de la province X d'Edelman et est donc different des loess 
wurmiens. L'attributiąn a la penultieme glaciation semble bien etablie 
puisque ces depóts sont recouverts du: 

Sol de Rocourt: une alteration de couleur brun-rouge attribuable 
a un climat un peu plus chaud, certainement plus long que l'actuel post­
glaciaire; il est d'ailleurs fossilise par les differents depóts wurmiens. 

CYCLES CLIMATIQUES DU PLEISTOCENE INFERIEUR 

En Ardenne, la carriere du Pafy est l'unique affleurement de depóts• 
ante-Mindel; ils sont heterometriques et anguleux et peuvent se rapporter 
a des coulees successives de pergelifluction. Toutefois aucun indice de 
cryoturbation syngenetique n'est observable, et on pourrait donc. Ies clas­
ser aussi bien comme epandages de cónes de dejection en climat semi­
-aride. 

Plus importante est l'existence en Moyenne et Basse Belgique de niveaux. 
d'aplanissement, regulierement inclines vers le nord et relies entre eux. 
par des glacis a pente plus forte. Ils sont erodes en dessous d'une .surface 
a sols rouge-cerise, qui elle est couverte par les Onx ( depóts a kieseloolithes) 
et d'age pliocene. Ces surfaces representent sur les roches meubles, sables,. 
argiles et craies, les equivalents des terrasses des rivieres ardenn aises„ 
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Pas du tout clair encore est leur mode de formation. On peut en effet 
concevoir •qu'elles seraient formees comme: 

- peneplaines: en climat tempere sous l'effet principal de l'eros-ion 
laterale; nous estimons ceci comme tres peu probable; 

- cryoplaines: en climat periglaciaire sous l'effet principal de la con­
gelifluction; comme nous le voyons au Wurm ce processus est certainement 
nivelant, mais surtout nivelant par le bas, c'est-a-dire en remblayant 
les depressions anterieures par differents depóts. On s'explique mal avec 
ce processus leur etagement comme de veritables piedmont-treppen; 

- pediplaines: construites sous l'effet dominant du ruissellement 
diffus. Les longs interglaciaires ( ?) du Pleistocene inferieur, de plus en 
plus riches d'ailleurs en alternances secheresse-humidite vers le Villa­
franchien, peuvent bien representer un milieu ideał pour la formation de 
telles surfaces, dont le developpement augmente encore en Europe medi­
terraneenne. 

Il nous semble ainsi qu'on peut distinguer nettement le Pleistocene 
moyen du Pleistocene inferieur. Au Pleistocene moyen, les climats peri­
glaciaires alternent avec des climats temperes mais nettement plus chauds 
que l'actuel et certainement plus longs. Au Pleistocene inferieur (ante­
-Mindel) nous n'avons dans nos propres recherches rencontre aucun indice 
de climat reellement periglaciaire. Par contre certains phenomenes mor­
phologiques et sedimentologiques mettent en evidence l'existence de cycles 
climatiques sous la forme d'alternances de climats humides-temperes 
et chauds-secs. Ces resultats nous semblent aussi conformes aux donnees 
paleobotaniques (vide Zagwijn). Les pointes negatives de la courbe 
climatologique s'approfondissent constamment au cours du Pleistocene 
et atteignent en Europe occidentale seulement au Pleistoce:ne moyen la 
rigueur du periglaciaire. De meme les pointes positives auraient au debut 
en core un climat . plus excessif que le climat mediterraneen actuel pour 
s'adoucir progressivement vers un climat tempere. 

Notre climat tempere actuel, a considerer comme interglaciaire, trou­
verait son equivalence climatique, donc aussi morphogenetique, dans 
Ies periodes „froides" du Pleistocene inferieur. 

DISCUSSION 

J. Dylik: Je me permets de feliciter M. Gullentops desa belle com­
munication a propos des cycles dimatiques et surtout de sa presentation 
du probleme des surfaces d'erosion. 
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A ce propos je voudrais poser une question concernant la valeur de pentes 
des versants des , ,monadnocks" et des versants des surfaces qui do minent 
les niveaux d'aplanissement parsemes de „monadnocks". La valeur de 
ces pentes est-elle egale ou non quand il s'agit des formes composees de memes 
materiaux ? La reponse serait une contribution importante quant aux 
alternatives concernant le developpement des versants et notamment le 
backwearing ou le downwearing. Dans le milieu periglaciaire ces alternatives 
s'expriment par l'altiplanation ou l'equiplanation. 

F. Gullentops: La plupart de ces monadnocks ont en meme temps 
quelque chose du hardling par suite d'une couche plus resistante (paleosol 
parfois) a leur sommet. Il en existe pourtant ou une couche pareille fait 
defaut, et dans ce cas leur pente est faible et du meme ordre de grandeur 
que les glacis reliant les surfaces d'aplanissements. 

P. Macar felicite M. Gullentops pour le grand interet desa com­
munication. Il s'eleve contre la denomination de „cóne alluvial" donnee 
a une terrasse de la Meuse, la terrasse de la Campine. Quant aux gros 
blocs de pres d'une tonne trouves au sein des alluvions fluviales, et qu'il 
considere egalement comme transportes essentiellement sur des gla9ons 
suite a une debacle, il pense que ces blocs ne sont pas l'apanage d'un seul 
niveau de terrasse, mais apparaissent dans la majorite des niveaux. 

F. Gullentops: Par suite du caractere nettement remblayant, sa 
distribution en eventail et l'inegale epaisseur sur toute l'etendue, nous 
gardons la denomination de cone alluvial qui souligne egalement que ce 
n'est pas une terrasse comme les autres. 

Pour qu'on puisse tirer des conclusions de la presence de gros blocs 
pour dater une terrasse, une condition essentielle est que ces blocs se trou­
vent dans le sein meme des depóts et pas a leur base. Dans ce dernier cas 
effectivement il peut s'agir d'un remaniement interglaciaire de blocs ap­
portes anterieurem ent par gla9ons. 

R. Raynal: En ce qui concerne les niveaux d'aplanissement ressem­
blant a des peneplaines on peut faire remarquer que des types de climats­
assez differents de l'aride chaud peuvent en rendre compte. Il peut s'agir 
de climats a oscillations thermiques et pluviometriques brutales, mais 
comportant du gel, de la neige et des saisons a ruissellement actif, sous 
forme diffuse: en d'autres termes un periglaciaire a tendance semi-arider 

P. W o l dst e d t: Ich mochte nach der schwermineral analytischen 
Zusammensetzung des Hennuyen-Losses fragen. Lasst sie Zusammen-
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hange mit Flussablagerungen ostlicher Herkunft erkennen ? Es ware 
interessant, etwa an Zusammenhange mit einem Urstrom zu denken, den 
die Saale-Vereisung bei ihren Vordringen vor sich vorgeschoben hatte. 

C. Edelman: Die X-Provinz ist nordischer Herkunft, warschein­
lich Ostbaltisch. Der altere Loess in Siid-Limburg gehort zur X-Pro­
vinz, aber auch der Jiingere Loess bei Hann. Miinden. Seit 1935 ist 
die Sache liegen geblieben bis Dr Gullentops sie wiederaufgenommen 
hat. 

F. Gullentops: Le detail de ces analyses mineralogiques est donne 
dans mon memoire de 1954. La cause de la diffćrence minćralogique 

entre les loess rissiens et wurmiens n'est toutefois pas claire. Sans 
aucun doute une autre configuration paleogćographique en est a la base. 
Mais on ne trouve pas par exemple de trace dans la litterature allemande 
du cours de l'Elbe durant le Riss. Cette provenance inconnue est juste­
ment a la base de la lettre X avec laquelle M. Edelman a dćsignć cette 
association. 


